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Lion d'Or!
Yoici le printemps, chacun a besoin

de s'ancheter quelques mnarchîandises.
N'oubliez l'as le maigasin du

Vrai bon marche
de Letendre, Arseniault, & Cie.

Cette semaine, nous ouvrons plusieurs

caiss -s de serge, Drap, Coatiig. Tweel
Canadien, assortis de couleurs ; Tweed
West if Ei-land, tout noir, p:ron des.
plus riches.

Inutile de parler du nouveau de

Nos articles de Modes.
Tout le monde dit qlie lais avons le-

plus beaux chapeaux qu'il y ait en ville.
Allez au Lion d'Or pour vos gants de

kid de 50c. Nous venons de les recevoir.

LETE.W|lE, AIISE.\[LaT & '

No 591 rue Ste Catherine

AViS AUX CAPITALISTES.
MAISONS A VENDRE

No. 23 rue Notre-Dame, mai-
son en pierre de taille, A OT
face du terminus ; valeur ' 11 OI.Aoi ltt1oa
3.75 le pied, pOur ........ 82.75 SR Jorî.-Atout I atout I Ouai

Nos. 718 et 716 rue Craig pas la peine assuréncut de vouloir chan
près le carré Victoria, va- BLiKE.-Yoyons, c'est chacun son
lant 810.000 pour............ $5.000 parait qu'HIuntingdon t'a déja fait faire

Coin des rues uraig et San- revanche, moi aussi.
guinet loué $564 par au e5.500 ie Caard.-Si les rouges de Qu

Coin des ro .Ontar.o et Mi- pourrait bien avoir raison a la partie de
gnonne, loyer $524.......... $5.500

Nos 562 et 560 rue Albert,
loué $480............ $3.500 Le onseiller KresDel.

Nos 567 et 571 rue St Bona-
venture, $300 pour........... $3.200 CONTE ANTASTIUE.

No 200 rue Saint. Clristophe,
pour ................. 61,500 -

No 226 St Christophe, peur... 1,900 (s"ite'
No 228 q " ... 61,000 --

Nos 177 et 170 St André, pour -2,600 -Ah i ah I s'éeria-t-il, il me semble
" 142 et 144 " di 82,400 entendre,nos Allemands italianisés ou

" 205 et '211 Plessis, pour... ,3 000 nos Italiens germanisds exécuter un air

" 410 et 416 Panet, " ... g3000 de Puccita ou de Portogallo, ou de

Nos 33 et 35 George-Iypoli- toute autre miaestro il caupella, ou plu-
te Village St Jei-Baptiste 3500 tôt chiava 11n wimo oio.

Rue St. Amable, St. Louis... s Je jugeai l'occsion favorable.
Rues St Ignace et Carrière... 3000 -Ncst-ce pa,, dis-je cil ie tournant
Rue Rose-élima, Tainneries.. 600 vers Antonie, nl'est-ce pas qu'Antoie
Ue Turgeon..................... 31,000 ne sait rien de cette méthode de

No. 15 rue Bourget.......... $600 chant?
Nos 33 et '5 rue Bourget...... S1,600 En même temps, j'entamai un air
Rue du Grand-Trone |15 loge- charmant et pl-ini dnie lu vieux Lo-

ments], valeur 37,000 pour 32,000 nardo Leo. Les joues d'Antoni-e se
J. L, BARRLE, colorèrent ; an feu céleste brilla dans

20, rue Notre-Dame. ses yeux ranimés ; elle ouvrit les lèvres,

pas du haut en bas de l'escalier. Re.
I tournez donc tranquillement chez vous
conservez un bon souvenir de votre vé-
ritable ami ; il est possible...comprenez-
vous bien ?.. que vous ne devez plus le
rencontrer chez lui...

.A ecs mots, il m'embrassa, se re-
tourna en me tenant fermeiment dans
ses bras, et marcha lenavi-ment avec moi
vers la porte, de manière à miî'euipêcler
de voir Antonie.

J'aurais dû donner une volée au
conieiller, mais vous comprenez que
cela D'était pas faisable dans ma posi.
lion. Lorsque je lui contai mon aven-
ture, le professeur se moqua de moi,
et assura que j'étais à jamais brouillé
avec Krespei. Quant à faire l'anoroso
languissant, à me mlle:re Ci faction
sous les fenêtres comme un aventurier
Antonie m'était trop chère pour cela,
je pourrais même (lire trop sacrée. Je
quittai IL. le coeur déchiré ; mais,
comme il arrive ordinairement, les vives
couleurs de cette image fautastique
s'effaceèrent peu à peu dans mon esprit.
_Autonie et son chant même, que je
n'avais jamais entendu, brillaient d'une
douce lueur au fond de mon ime et y
répandait un sentiment tendre et con-
solant.

Il y avait deux ans que j'étais établi
-à B..., lorsque j'entrepris un voyage
dans le sud de lAllemagne. Un soir

s ! t'as pas plus de jeu que ça ? Cc n'est les tours de H... s'élevèrent à mes
ger de gouvernement. yeux dans la vaporeux crépuscule. En

tour. T'as pas toujours gagné, toi. n approchant, j'éprouvai une indéinissa.
bic anxiété, de la nature la plus don.

un saut d'erapeau... J'aurai bien ma loureuse. J'avais sur la poitrine un
poids qui m'empêchait de respirer, je

bec ne sont pas trop chaussons, Blake fus obligé de descendre de la voiture

s prochaines élections, mais mon oppression augmenta au
point de me faire souffrir physique.

ment.
mais au même instant, Krespel la pous Bientôt il me sembla entendre mon-
sa en arrière, me prit par les dpaules, er dans les airs lei aecords d'un chour
et s'écria d'une voix de fausset per- imposant: les sons devinrent distinets

Santer je reconnus des voix d'hommes qui
chantaient un hymne religieux.

m on petit ami .. mon petit ami I.. - Qu'est-ce que cela ? qu'est-ce que
.on iti , cela ? m'écriai-je comme si un poi.

Pais il continua d'un ton bas et gnard brûlant m'eût traversé la poi.
chantant, en me prenant la main, et trine.
avec un air d'extrême politesse : -Ne le voyez-vous pas ? s'écria le

-Au fait, mon très respectacle mon- postillon qui marchait à côté de moi ;
sieur l'étudiant, ce serait manquer to- ne le voyez-vous pas ? Là-bas, dans ce
talement de convenance et d'usage que cimetière, on enterre quelqu'un.
d'exprimer hautement- le désir qu'ici En effet, nous nous trouvions à peu
même et sur l'heure Satan de ses grif- 1 de distance du cimetière. Je via un
fes brûlantes vous rompit délicatement cercle -l'hummes vêtus de deuil autour
la nuque et vous expédilit d'une ma- d'une fusse qu'on allait combler. Les
nière sûre et rapide. Mais i part, cela, larmes nie vinrent aux yeux ; il nie
mon cher, vous conviendrez qu'il fait semblait qu'on enterrait là tous les plai-
très-sombre, que les lanternes ne sont' sirs, tout le bonheur de la vie. .Je des-
pas allumées aujourd'hui, et que vous condis rapidement le coteau, je perdis

-pourriez endommager votre chère car- de vue le cimetière, le Chohur cessa, et,
casse, quand môme je ne vous jetterais non loin des portes de la villa, je vix des

é
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inms labillMs In nir qui revenaient de
l'imentrrem.i nt La profe's«u'r et sa miace,

en anl aùsntauprès, de mai Fans
i8Vn I»';remarquer. iýa i avait unl moiio
elhoilr sur les yeux Ct .alulottait anière-
men11t.

Il e 'ut impo...sible l'entrer dans la
ville. J'(Ivbyai imuin doiiie.tiqlie ,Ive

la voit ure à l'hôtel où je decedais ha-
bituellueent, et. je ni dirigeai vers ces
jardins qui in'étaient si ennnus. pour
me débarrasser du cette pénible dispo-i-
tion, qui peut-être n'avait que des can-
ses pliysique- tel que l'éclauflement
du voyage, etc. Arrivé à une allée qui
conduisait au pavilluon d'agrément, je
fus témoin du plus étrange spectacle.
Le conseiller Krespel était conduit par
deux employds aux pompes 'unèbres
auxquels il cherchait à éehapper cn
faisant les sauts les plus singuliers. Il
portait, comme de coutume, son, étrai-
gc habit gris de sa propre fLçonî ; seu-
lument un très-long crêpe, qui volti-
geait au gré du vent, pendait de son
petit chapeau à trois cornes, qu'il s'était
nutuelleument Lnfoned sur l'oreille. An-

tour du crps il avait un ceinturon, au-
quel il avait mis un archet en guise
d'épée.

Un froid glacial me parcourut les
membres.

-11 est fou, i dis-je en le suivant.
Les lionu mus le conduisirent jusque chez
lui. Là, il les cibrass en riant aux
éclats. et ils le quitterent. J'étais tout
près a lui ; son regard toniba sur moi:
il mn'exnmina longtemps d'un oeil fixe.
puis cria d'une voix sourdc :

Soyez le bienvenu, monsieur l'étu-
diant : vous aussi, vous ie compre-
nez.

En disant ces mots, il io prit par le
bras, m'entraîna dans la maison, me lit
monter l'escalier et entrer dans la clani-
bre où étaient les violons : tous étaient
recouverts de crêpes; le violon du vieux
maître manquait, et à sa place était
une couronne (le cyprès.

Je devinai ce (lui était arrivé.
-Antoie 1 hélas ! Antomi ! n'écri-

ai-je avec un accent de désespoir.
Le conseiller était à côté ie moi, les

bras croisés et comme pétrifié. Je lui
montrai la couronne de cyprès.

-Lorsqu'elle mourut, dit Krcspel
d'une voix creuse et solennelle, l'ume
de ce violon sQ rompit avec un effroya-
ble fracas, et la table d'harmonie se
déchira. Ce fidèle instrument qui nec
pouvait vivre qu'avec elle et par ell".
Il est a côié d'elle dans la tomrbe. Il a
été enterré avec elle.

Vivemnt ému, je tombai sur une
chaise. Le conseiller, d'un ton rauque
se mit à entaimer une elai<nn des plus
gaies ; c'était horrible de le voir sauter
il cloche-pied dans lin chambre ; il avait
gardé son chapeau, et son crêpe flottait
en passant sur les violons suspendus au
mur. Je ne pus m'empêcher de jeter un
cri lorsque. par u mouvcment rapide,
ce crêpa Iflleura a tête ; il me sembla
q u'il allait m'entraier dans l'abîme cf.
rayant et sombre de la folie.

A Continuer.

Nous affirmoî:s ivir si tout le monde
faisat. usage des .A lers do Houblon,
il y aurait beaucup aoins do maladies
et de unisère sur cette ierre. On com-
mence à en être persuadé ; des familles
entières seu trouvent bien, et ça ne
coûte qu'une modique somme. Nous
recommandons ces amers a tou.-U k
A, Rochester, N.Y.

MoNrnTAL, 26 Mars 1881.

Le CANARD paraît tous les samedis.
L'abonnement est de 50 contins par
au, ou 25 contins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par dou-
zaine, payable tous les mois.

Vingt pour cent de commission ae-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
pays d'avance.

M. A. I. Gervais do Spencer Mass.
est notre agent autorisé à prendre des
abonnements et à en collecter le prix
dans les .ttats de la Nouvelle-Apgle-
terre.

Greenbacks reçus au pair.

GoDIN & CEC.
Editeurs-Propridtaires,

No. 8 Rue Ste. Thérèse.

Petite chronique.

Le chiffre treize va devenir encore
plus remarquable, surtout après l'as-
sassinat du Czar. On n'ignore pas
toutes les superstitions que certaines
personnes ont sur ce nombre. En effet,
c'est le treize courant que le grand au-
tocrate russe est tombé sous les coups
de ses assassins. Comme il arrive tou-
jours en pareil eas, le peuple russe,
tantôt ennemi do l'empereur, s'est mis
aussitôt à le glorifier et à le proclamer
le plus grand ami de l'h'.manit6. Que
voulez-vous, chers lecteurs, C'est tou-
jours la même histoire; il faut mourir
pour faire oublier ses défauts,et se faire
donner des qualités qu'on n'a jamais
eues. Les Russes sont prêts à répéter,
avec une légère variante, le refrain po-
pulaire: Le czar est mort, vive le
czar .

*

Lundi matin, lendemain du grand
événement dont je viens de parler, deux
braves ouvriers se rencontrent sur la
rue.

-Savez-vous la nouvolle ? dit l'un.
-Non, répond l'autre.
-Eh bien I m'sieu Lessard (le czar)

est mort.
-Je le connais pas.
-Vous ne connaissez pas l'empireur

(empereur) de la'Russe (Russie) Y
-Quoi I lui I
-Oui, ce sont les bélistes (nihilistes)

qui l'ont tud.

g**

Louis XVII, dans un ge encore
tendre, faisait admirer la sagesse et la
finesse de ses réparties.

Un jour, étudiant si leçon, il s'était
mis à siffler; on l'en réprimandait. La
reine larie-Antoinotte survint et lui
fit quelques reproches.

--Maman, reprit-il, je répétais ma
leçon si mal que je me sifflais moi-
même.

OHRONIQUE.

C'est la fête du grand père I Depuis
le matïu toute la maison a un air joy-
eux : les fleurs des jardinières ont été
renouvelées et un rayon du soleil glisse
à travers la guipure des rideaux son
pile sourire de malade. . C'est moi,
semble-t-il dire, ouvrez-moi, ne suis-je
pas un ami' s

Hier soir, bonne maman a ou une
grande conférence avec Madelon, la cui-
sinière. Toutefois les deux avaient mis
leurs lunettes et discutaient à voix basse
quelque plan de bataille mystérieux.
Puis Madelon a envoyé ses estafettes
au laitier, au glacier, au fruitier. Pour
sûr il va se passer quelque chose de
terrible, car des grandes casserollos de
caivre rouge-la grosse artilcrie euli-
naire-entre ou ligne.

Du reste, depuis plusieurs jours on
se chuchotte derrière les portes avec
des petits rires joyeux. Jeanne a fait un
beau compliment sur grand papier à
lettres : il a fallu le recommencer onze
fois, il y avait toujours un gros pâté
au bas de la page. Mais Jeanne est
courageuse, elle s'est vite remise à la be-
sogno en montrant le bout de sa langue
ce qui chez toutes les petites filles est
le signe certain du comble de l'applica-
tion. Maintenant le compliment est fini
elle l'a fait toute seule. Il y a bien do
ci, do là, quelques fautes d'ortographe.
c Puisque bon papa sait l'ortographe, a
répliqué Jeanne, je n'ai pas besoin de
la mettre. s Ce raisonnement est d'une
rlogique écrasante.

Quant à Georges il a appris une fa-
ble'et la sait du bout du doigt.

* *
Le grand père ne se doute de rien

il rêve dans son grand fauteuil de cuir
on souriant de ce bon sourire de vieux
qui semble être le reflet de l'éternelle
aurore.

Cependant le soir est arrivé ; on se
met à table, et malgré la gaité des con-
vives, qui entoure le grand père d'une
douce atmosphère d'affection et de res-
pect, il plano une sorte de mystère
ineffable. On échange des clignements
d'yeux à la dérobée, et quand le dessert
arrive avec son cortége de pâtisseries et
do vins liquoreux, les enfants ont dis-
paru.

**
Tout à coup la porte s'ouvre, et une

foule de petites têtes blondes et brunes
se précipite. Bonne fête 1 bonne fête au
grand-père I

Le grand'pèro prend son air le plus
étonné, quelle surprise, mes enfants I
Suis-je donc aussi vieux que ça ?

Mais on fait silence. Chut 1 Georges
va réciter sa fable. Alors le cher baby
avec sa gaucherie timide et le charme
inconscient de son printemps en fleurs,
balbutie quelques mots, puis il se décon-
certe soudain, son petit visage se con-
tracte, le cour est bien gros, et une
larme, une grosse larme brille à ses
longs cils.

Mais le bon papa a tout vu : il sourit
et Gearges s'est élancé sur son genou.
Jeanne a aussi oublié son compliment,
.mais elle a grimpé sur l'autre genou, et
la tête blanche du vieillard disparait un
instant sous cette étrange et délicieuse
floraison de caresses blondes.

rnis ie passé revient chanter aux
oreilles du grand'père son " memorare"

amoureux on terrible : car en se rap-
prochant de la tombe, on retrouve tous
les souvenirs depuis longtemps ense-
velis.

Tu te souviens, grand'pùro ?-Vous
vous souvenez, mes amnis ?-Cc sont
d'abord les jours de travail, le combat
pour la vie et pour la gloire, la lutte
avec ses angoisses, mais aussi avec ses
orgueils at ses triomphes. Puis la nais-
sanc'. du premier enfant et son premier
sourire. Elnfin l'exil avec ses douleurs,
ses amertumes; puis le retour avec ses
joies, et les années ajoutant leur auré-
oile argentée au nimbe du génie.

Où sont tous nos chers endormis ?
tous ceux qui sont partis là-bas, vers
ce pays où l'on reste toujours ? e est là
que nous irons nous aussi, au jour du
grand sommeil. Embrassons-nous en-
core, le chemin est si court quand on
s'aima.»

Et chacun se lève, chacun se presse
autour du vieillard : tous les cours
sont émus et tous les yeux se sentent
mouillds de ces douces larmes qui sont
la rosée du ceur.

* *
Vous me demanderez peut-être le

nom de bon vieillard à tête blanche, je
n'en sais qu'un :

-C'est le grand-père.

NOUVEAU DICTIONNAIRE.

BAKaR. - Mot anglais qui signifie
boulanger, qui a fait faire sa dernière
cuite par Racicot.

Criuacn. - Autre mot anglais qui
signifie église, faisant autrefuis partie
du cabinet de Boucherville, négligé
maintenant par Ohapleau, qui s'est in-
elid6 devant les veaux. Voilà comment
il se fait que l'église est separé de
l'état. C'est en adorant un veau d'or
que les juifs désobéirent à l'ancienne
loi; c'est en achetant des veaux que les
Conservateurs désobéïrent à la nouvelle
loi.

IîsoN.- Boeur des prairies chassé
par les sauvages, qui à'eu lnt un ali-
ment, Lt chassé par les Conservateurs
du comté de Beaulharnois, où les libé-
raux l'avaient importé pour en propa.
ger la race.

D'Amoun. - Etat d'existence des
amoureux, qui abrutit les juges lors-
qu'il plaide.

MONDE.-Objet do scandale et d'in-
piété que les chrétiens doivent fuir,
afin d'éviter le danger des chutes fr.
quentes danslesquelles son redacteur,
" qui n'est pas chauve," cherche à eu-
trainer ses lecteurs lorsqu'il ne réussit
pas à les endormir.

CAPILLARITÉ. - Phénomène inex-
plicable pour le rddacteur.en-chef du
Monde, et l'ex-syndic officiel L. J. L.

PERUQu.-Coiffure do faux chme-
veux qui n était d'aucune utilité pour
Denis 1' 4ncien. Tous ses descendants
ne peuvent en dire autant d'eux-mêmes,

LYNOE (Loi de).-Justice sommaire
exercée en dehors de l'autorité, et que
les ministres de Québec aiment à voir
régner parmi eux.

Un joli mot de l'orateur do la cham-
bre locale.

Quelques-uns do ses anciens amis lui
reprochait son évolution :

-Que voulez-vous ? répondit-il, je
ne puis cependant pas rester dans un
parti où je suis seul de mon opinion,1
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LES COMMISSAIRES DES LICENCES FAISANT LE TOUR DES AUBERGES

LE CHARRETIER, qui croit reconnaitre parmi quelques anciennes pratiques.-Comme tout change !...0e n'est pas la -première fois Qu'Ils viennent ici,
mais ce n'était pas dans le même dessein. Autrefois, is payaient queuqu'chose; aujourd'hui...zut...e'est pas l'moment de prendre des licences.

Signes des temius.

Savez-vous ce que j'appréhende, moi
qui ne suis pourtant pas peureux ?

Ecoutez ce que m'a prédit un mien
prophète, et vous aurez le sncret de
mes terreurs.

En ce temps-là, dit-il, les hommes
seront devenus pervers et sournois. Il
y aura de grands combats entre les
princes du sang et les enfants du peu-
p le. Les anglais chercheront à écraser
les Canayens, mais du sein de cette der-
nière race sortira un Beau grand hem-
mo.du nom de Chanpagnc, qui sauve-
ra le Peuple. Les veaux seront nom-
breux mais fort chers, à cause de la
trichinose. Un grand malaise existera
dans le journalisme, et les encyclopé-
distes canayens s'entrodéchireront. Les,
lunettes trembleront sur les nez des
sous-rédacteurs au crigne d'ivoire, et.
les sueurs perleront sur les fronts sans
pudeur des pédants qui auront renié le
nom de leur père. Ils se traiteront de

fous, de francs-maçons et de défroqués.
Tout cela mettra la latrie en danger,
et amènera probablement la fin du
Mdonde.

Mio-ZoTrrs.

CUEILLETTE.

Un étudiant passant un examen de
droit, était interpellé ainsi par un exa-
minateur:

-Dites nous, monsieur, à quoi sert
la caution ?

-La caution.. monsieur,... a cau-
tion... est une chose qui sert à garantir

-Alors, monsieur, lorsque vous pre-
nez un parapluie pour vous garantir du
mauvais temps, votre parapluie devient
une caution ?

-Oh I non, monsieur ; en Ceo as-la,
c'est une précaution.

Il fut reçu.

A la Cour de Police:
On amèue un grand gaillard ayant

déjà subi cinq ou six condamnations
variées.

Au înnment où l'on appelle sa cause:
-Votre honour, dit-il, mon avocat est

indisposé; je demande la remise à hui-
tatine.

-Mais vous avez été pris en fla-
grant délit, la main dans le gousset du
plaignant. Que pourrait dire votre avo-
cat pour vous défendre ?

-Justement, votre honneur, je serais
curieux de l'entendre.

Il existe actuellement à Ottawa un
certain individu occupant une position
du Gouvernement, qui pendant ses va-
canses à Montreal l'an acrnier, a con-
tracté un compte assez élevé avec un
hôtelier de la rue Ste. Catherine.

Il faut nécessairement que monsieur
ne sache ni lire ni écrire, ou bien, il a
la conscience bien Molle. vu que sa vic-
time lui a écrit %,t que jusqu'à présent
aucune réponse n'a été reçue.

Si ce montant n'est pas soldé d'ici à
quelques jours, il sera passé au bob en
règle.

Une vieille :coquette est aesignée
comme témoin aux enquêtes et mérites.

-Votre ige ? demanda le greflier
-Mon Dieu, monsieur, je m'en rap-

porte à l'amabilité du tribunal.

Mademoiselle A.. .douée d'une beau.
tM très médiocre, mais qu'elle s'exag-.
rait à elle-marme, demandait un jour à
l'aumônier du couvent oi elle était en
pension, s'il y avait péché pour elle de
se croire belle.

-Non, mon enfant, lui répondit ma-
licieusement le prêtre, il n'y a pas de
péché, mais il y a erreur.

Avis à beaucoup d'autres.

D'où vient qu'on ne croit pas un ora-
teur politique lors même qu'il dit vrai ?

-C'est de peur de le croire quand
il ment.

La vérité est simple et nue: qui
l'orne trop la dépare et qui l'embellit la
défigure. C'est une mer qui ne rouffre
rien d'impur ni d'étrange. Le Couard
s'ct faLit océan.

Nous ne saurions nous passer, disait
une jeune femme de quelque considéra.
tion, d'un cocher et d'un mari pour
nons mener; mais il y a cette différence,
ajouta-t-elle, que l'un nous conduit et
que nous conduisons l'autre. Et si tous
les deux nous mènent, ce n'est qu'où
nous voulons.

Mesdames, tous les cosmétiques de
France, ou autres compositions, ne peu-
vent produire une belle peau, des joues
rosées, des yeux brillants, si la santé
n'est pas dans un état normal, et rien
n'est comparable aux Amers de Iou-
blon pour vous donner la santé, la force
et la beauté. Un essai le prouvera
clairement. Voyez l'anronce dans une
autre colonne.

An coin des rues Craig et St. Lau-
.rent:

-Cocher, ôtes-vous loué?
-Non.
-Eh bien I mon eher, méditez ce

vers de Boileau:
" Aimez qu'on vous conseille, et ami-

[gnez qu'on vous loue."

Calino est immortel.
L'autre jour encore il disait à un

jeune homme qui venait d'entrer dans
une grande administration.

-Au bout de combien do temps
avez-vous droit à la retraite?

-Après trente années de service.
Ah ! eh bien ! il faut vous dépêcher

de les faire.

GRANDE D!ouvERT-xe.- Nous ap-
prenons que la maison Derome & Le-
franbois vient de recevoir nu assorti-
ment considérable de nouveaux cha-
peaux en tweeds, feutre, etc. Ils sont
dans les derniers goûts et à très bon
marché Nous conseillons à ceux qui
veulent se coiffer à la dernière mode
d'aller visiter cet établissement. Quatre
chapeliers d'expérience y sont attachés,
et la plus grande attention sera portée
aux commandes pour les chapeaux de
soie, pull-overs, qui seront toujours d'un
fini et d'une qualité insurpassables.
Derone &. Lefrançois, manufacturiers,
614, rue Ste Catherine, coin de la rue
Amherst, Montréal.

Grande Excitation!
Uue foule immense se porte chaque

jour au No. 676 rue Ste. Catherine, la
Canardlni-même se dirige vers cet en-
droit, Mais pourquoi ce tuniulte ? Oh 1
c'est que Napoléon Granger reçoit on
ce moment un assortiment des plus
complets de Peintures de toutes cou-
leurs, Vernis de toutes sortes, Huile,
Mastic, Shalack, esprit de Térébentine,
ainsique pinceaux et blanchissoirs de
toutes dimensions. Et tout ceci est
vendu à très bas prix. M. Granger ex-
écutera' comme par le passé, avec
promptitude et satisihetien garantie,
toutes commandes d'Enseignes, Blan-
chissage, Tapissage, etc. Il est à re-
marquer que les peintures sont prépa-
rées d< toutes couleurs et avec le plus
grand snin nu déput populaire où la
Ioule s'empresse d'aller acheter et do
profiter du bon mar2hé. Une seule vi-
site vous convaincra et vous donnera
satisfaction. Napoléon Grauger, 676
Rue Ste. Catherine, près de la rue St,
André.



LE..'0ANABD

NU y.u ARI luS!
Viennent d'être roues plus de 2,000 piéces de

Superbes Etoffes à Robes assorrties

C'est ce qu'il y a de plus NOUVEAU en PATRONtS.

Nous les offrons à 121, 15, 17, 20 et 25 Cents la verge, ce qiii est certaine-
ment 5 Cents par verge de moins que ce que nous pourrions avoir et 25 olo de
moins que partout ailleurs.

Mc8eNous invitons respectueusement les Dames îk venir faire Leur
choix à même ces MARCHANDISES toutes fraîcnes.

DUPUIS FRERES
805 Rue Ste Catherine, coin de la

MONTREAL

&[La inaieon CIts. lvjriîs& Clia,
vient de recevoir de uoîdrex, Par il
New-York un asEortinent eoDidérabIc ----
de chapeaux, Ieutres, etc., qu'elle Yen-
dra à grand t3acrifice. Il y eln a pour A B n Mr h
tous les goûts et do tous les prix. Une
visite à leur Populaire sde la

-C H E Z-

Avis Public CIIEVALIER k IAMOTAGIIU
Seront vendus par licitation volon- 633- R ue Ste. Catleiii- 633

taire, MARDI, le 29 MARS PRO-
CHAIN, à DIX heures de l'avant- COIN de la Rue JACQUES-CARTIER
midi, à la porte do l'église de la pa- 1
roisse de ST. PATRICE DE SHER. IlS-A. VIS DE LA BANQUE D'EPARGNES
RINGTON, les immeubles suivants, - O---
appartenant a la communauté de biens MM. CHEVALIER & LAMONTAGNE, ayant laissé la Maison Dupuls Fières pour
qui a existé ci ire feu Julien Gadoua, . Prendre à leur compte a l'adresse ci-dessus, profitent de cette occasion pour rnercier
en son vivant hôtelier, de la cité et du i leurs amis et la public de l'encouragement qu'ils ont reçu jusqu'aujourd'hui ; et die
district de Montrónl, et dame Ccile ""u lus iniuent d nouveau à leur continuer una part de leur paîtroneg.c d N'ayant pas du loyer à payer d'ie au mois du Mai prochal, et ayant achetl nos mer-Mouette, son épouse survivante - ch ndise our argent comp tau, nous lomes en position lu vendre meilleur marché

CINQ TERRAINS 1 quecux qui ont à paytr 2,00 pourle loyerdeleurmagasin.

dont quatre défriehés, et une sucrerie l w o od t w q 1 w o % çC tfimagnifique. Trois dc ces terrains sont
bien .bTtis, 500 Pice de TWEEDS achetées directement des Manufactures pour dire

N. B.- Toutes crs propriétés sont veulues tu PRIX DU GROS d'ici au mois de Mai prechain.
t6 de l'' et des Les COTONS et les INDIENNES ea vendent nu PRIX COUTANT au Nouvenn Mii-située.s i proximié e ic et s gasin, pour comnî cer nios Ventes du Printemps. Lus ETOFEES à ROBES et les

chemins de fer. MARCHANDISES DE DEUIL sont un grande variété et à Bon larch.Conditions fea..' i o , a .G. LA A ONTAGNE, tailleur bien connu, est heureux d'annoncer àase
dr rru r igformns, a er .¡e 'àlaveni il pourr les servir ii-mme leur donnant par là encore p'n du

dresser au Ncitairi rofflSsignd, il ŽNallir- eatliactioiî qnu par la passé.
ville, ou à MM. GAI>OUA & FIRE- Z iiNde isiternotre Ilrgaa pmî
RES, 105 rue St. Paul, Montréal, ou -n"ouliez et e viier note a i pour v'os pr*osa.i
à MmE. GA.DOUA, à Sherrington. n mealetteN et epargner 20 p. c. au Nouveau [agastl, chez

A. BARRETTE, N.P. CHEVALIER & LAMONTAGNE,
liapiervillo, 9 mars, 1881. Coin des Rues Ste Caùi1ery fa' f$ Jac.-Cartier, vis-a-vis la Ban qte d'Epargnes

L'homme est un être imitatwaur. leut-
i1 douter de ce fiait, quand il voit de
ionbrcux individus trafiq1uer (le la ré-
putation bien 6t:Lblie du VIN D11i
QTTNIN1 DE (AMTPBLL.

VÉRITES.

AMIRS DE HBIJiLN
[Une n~¯¯rdeelei unon ln

Breuvagej.

Contenant du hloublon de Bro-
chu, à li mandragore du

pissenlit,
Et possèdent dex qualitéa plis

>,fires cgtlus arlirai, cs quecolis les alamer Aeoero.

ILS EJfISN
wl4îie file, v au rI, ci.ion lir.
VeLlileli, lilllil.illlei. litiL&liUC du
febuilluâ et. Ivrî.gî,a la,

81000 &,'N 01t
«ri i îîy* pl t. cî. eu qu'ils

-1 li tout eucn

qîui fiera iliJilvu ti't.uJiur (iu.. f ini-
bibler ces eux.

l es A mers (le Houbl
eilu,ý I àv e .d ue leu , ri- il et lîLr-
illlL*îî'. lu Vle visllyu1 Ur 1<., p .uro-

e lu. 1 J , n-i., de I Jý uî' t,î (.011.

lu meîilleu r lîuri.ii, lu 1111 iniî ber

.Vfludra citzi touis lus j'bi&rizin-
en J.


